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Mes chers lecteurs, j’espère que mon livre va vous plaire. J’ai connu une personne incarcérée à tort et j’en ai fait un roman. L’histoire se déroule dans une prison de Nice, en France où l’avocat commis d’office se révèle être un manipulateur et met tous les magistrats sous une emprise.


Plusieurs avocats de l’extérieur tentent d’intervenir pour aider le détenu, mais ils sont rejetés par l’avocat commis d’office. Ce sont des hommes d’affaires trop couteux.




Condamné à tort


Il travaillait dans une entreprise où il était engagé comme trésorier. Il était très doué en informatique, mais malheureusement il a été manipulé par une bande de malfaiteurs, contre sa volonté, pour braquer une banque. L’un des malfaiteurs a tué un employé de la banque et a réussi à maquiller son crime contre Jean, pour le rendre coupable. Jean a donc été incarcéré pour meurtre. Il a été interrogé par la police, mais il n’est pas arrivé à prouver son innocence. Naturellement, dans l’entreprise où il travaille, il y a comme partout de la jalousie. Les personnes voulaient trouver de l’argent, afin de ne plus travailler et de vivre une belle vie. Arrivé en prison, Jean rencontre beaucoup de problèmes, car les conditions de vie sont dures et les prisonniers se disputent pour leurs survies. Une fois, il a une altercation avec un prisonnier, pour des cigarettes. Jean n’a pas envie de lui en donner et l’autre devient violent. Il est alors obligé de céder pour éviter les tensions. Il est déprimé, et il ne sait pas comment faire pour se sortir de cette affaire.


Un jour, il rencontre un prisonnier qui lui demande de lui fournir de la drogue, mais il refuse de se prêter à ce jeu, mais là encore, il le harcèle et Jean prend peur. Il va se plaindre au gardien de prison qui va mettre de l’ordre entre ce détenu et lui. Néanmoins, le détenu est interdit de sortie dans la cour pendant quelques jours, car il n’a pas le droit de trafiquer de la drogue ni de harceler un autre détenu pour lui en demander. Il doit s’expliquer avec un responsable, mais il nie tout. Il menace d’avoir la peau de Jean, alors il est muté ailleurs.


Un jour dans sa cellule, désespéré en essayant de s’adresser à Dieu, soudain un petit oiseau entre sur sa fenêtre et chante. Jean reste attentif et l’observe. Il reçoit son repas en cellule où il est tranquille, mais cinq jours plus tard, alors qu’il se repose, soudain le petit oiseau revient à nouveau. Jean lui dit qu’il a de la chance d’avoir sa liberté, tandis que lui a été condamné à tort.


Il va demander au gardien de prison d’acheter des graines pour oiseaux.


Jean va tomber amoureux d’une gardienne de prison qui lui offre un peu de soutien. C’est une jolie femme qui aurait pu devenir avocate, car elle a souffert également d’injustices. Elle a de l’empathie pour certains prisonniers qui sont condamnés à tort. Mais elle sait que très souvent, ce sont ceux qui ont de l’argent qui peuvent réussir à s’en sortir pour retrouver leur liberté. Pour pouvoir s’aimer un peu, ils doivent se cacher, car toute liaison est interdite en prison. Ils partageront cependant quelques moments agréables. Un soir, ils s’aiment par un beau clair de lune et mangent ensemble dans la cellule de Jean. Malheureusement ils se font piéger, car elle est restée trop longtemps dans la cellule et la situation est troublante. La direction est sévère et elle est mutée dans une autre prison. Pour Jean c’est un échec et il sombre encore plus dans la dépression. Il contacte l’infirmerie pour y recevoir des médicaments et y passe la nuit, mais en quittant les lieux, pour regagner sa cellule, il constate que l’oiseau est à nouveau sur sa fenêtre. Il le nourrit et l’oiseau lui redonne de la force pour vivre.


L’avocat commis d’office de la prison ne prend pas sa défense. Le procès va à avoir lieu ! L’avocat qui assure sa défense vient lui dire qu’il faut qu’il se prépare à être calme. Jean ne sait pas encore que cet avocat est un manipulateur et, naïf, il croit en lui. Le jour de son procès arrive, mais dans la salle il y a des connaissances qui viennent soutenir le coupable, des gens rusés prêts à toutes les dérisions, afin d’arriver à leurs fins. Tous ces gens menteurs parviennent à prononcer de faux témoignages, même en levant la main et en prêter serment devant la cour. Les magistrats sont convaincus de la vérité présentée par ces gens. Ces personnes, dont certaines ont peut-être travaillé dans la même entreprise, étaient jalouses. L’avocat qui devait assumer sa défense ne l’assume pas et il rentre déstabilisé, brisé de ce procès. Il ne comprend pas pourquoi cet avocat d’office ne l’a pas défendu. Au contraire il a attaqué tout en l’accusant d’être le meurtrier. Malheureusement il ne peut pas compter sur le soutien de sa mère, car elle a quitté le pays et elle a refait sa vie. Contrarié, Jean va passer une mauvaise nuit, mais en se réveillant le lendemain matin déprimé, le petit oiseau reviendra à nouveau chanter sur sa fenêtre. Dans cette situation, il s’attache à ce petit oiseau qui devient pratiquement son seul ami. Seul et abandonné, Jean se confie à cette petite bête qui mange les graines qu’il lui a installées. Sa voisine ne le croit pas !


Une femme vient le voir en prison. C’est une voisine d’immeuble qui le connait un peu. Elle lui fait le reproche d’avoir braqué cette banque et d’avoir tué une personne :


— Qu’est-ce qu’il vous a pris de commettre un meurtre ? Je ne vous veux plus dans l’immeuble, car je ne veux pas d’un meurtrier et je vais avertir la régie.


Elle veut lancer une pétition dans l’immeuble. Jean n’arrive pas à la convaincre qu’il a été accusé à tort. Elle a contacté la régie et Jean va être expulsé. Il prend un calmant pour se détendre.


On donne à Jean l’occasion de s’occuper dans un atelier. De cette manière, il va construire une mangeoire pour l’oiseau. Mais dans l’atelier, il y a des disputes, car les prisonniers manquent de cigarettes. Alors on vient lui demander de l’argent, presque avec des menaces. Il est obligé de céder, car les conditions de détention sont très difficiles. Les prisonniers sont très nerveux et si on n’obtempère pas, on va vers des bagarres. Un jour il est victime de forts maux de gorge et il se sent fiévreux. Il contacte le gardien de prison. En effet, il veut être examiné le plus vite possible par un médecin, car il est depuis plusieurs jours malade. Deux jours plus tard, en sonnant continuellement chez le gardien de prison, il est enfin examiné par un médecin qui lui décèle une angine, et il doit prendre des antibiotiques. Un prêtre vient lui rendre visite régulièrement pour prendre de ses nouvelles. Il lui conseille de contacter sa mère. Il hésite, puis le fait, mais l’affaire se révèle difficile, car elle a déménagé et il n’y a aucune trace. C’est l’un des gardiens de prison qui l’aide à la retrouver. Il contacte plusieurs mairies et un mois plus tard, enfin, il trouve la bonne adresse. Jean lui écrit, mais malheureusement sa mère lui répond qu’elle est surprise par ce triste évènement qui lui arrive. Elle ne veut rien savoir, car elle a refait sa vie à l’Etranger. C’est son oncle qui a appris le meurtre de l’employé de banque dans la presse. Il se demande ce qu’il se passe et vient voir son neveu en prison. Jean lui raconte la vérité…




Un bon avocat, sinon l’enquête piétine


Son oncle lui affirme qu’il faut un bon avocat, sinon l’enquête peut piétiner. Le procès actuel est reporté dans un mois. L’avocat commis d’office de la prison est revenu le voir, afin de trouver de nouveaux éléments, mais Jean reste sur ses positions, en affirmant qu’il n’est pas le meurtrier. La police se désintéresse du dossier, car elle n’a pas trouvé d’autres traces. Elle est persuadée que Jean est bien le meurtrier et il a à nouveau été insulté. On le manipule, on le torture, pour lui faire avouer sa culpabilité. Plongé dans un profond désespoir, dans sa cellule, le petit oiseau réapparaît à nouveau. Le gardien de prison est tout juste d’accord de lui procurer des graines, mais naturellement personne ne comprend sa sensibilité et on se moque de lui. Il est sur son lit, en train de méditer, et il se dit être choqué par la manière dont il est traité. Seul le chant de ce petit oiseau est un signe de la nature et cela le distrait. Le prêtre vient le voir et l’informe que ce petit oiseau est un cadeau du ciel. Il reçoit une leçon de spiritualité et affirme encore une fois qu’il n’est pas le meurtrier. Après plusieurs procès, son oncle comprend que l’avocat commis d’office ne défend pas son neveu, alors il essaye de lui parler, mais sans résultat. Il ne répond pas ou il dévie la conversation. L’oncle se décide alors à contacter un autre avocat avec une certaine renommée, qui pourrait assurer la défense. Il doit le rencontrer à son cabinet pour lui parler de l’affaire. Mais il faut attendre au moins un mois, car l’avocat est débordé de travail. Il a promis qu’il contacterait l’oncle, quand il serait disponible. Quelque temps plus tard, l’avocat commis d’office n’a pas donné de réponses favorables, car ses honoraires sont trop couteux. Il faut pratiquement être une star pour se les offrir. Encore une longue attente pour Jean, qui espérait que ce dossier serait rapidement résolu. Lorsque l’on est dans les mains de la justice, la situation est hélas bien difficile. Le jour du procès arrive, avec l’avocat commis d’office de la prison, mais au dernier moment on l’informe qu’il ne peut pas avoir lieu, car l’un des magistrats est absent. Il reste dans sa cellule et lit un livre.


L’attente pour Jean est terrible et insupportable. Un jour, en sortant de la douche, il voit deux hommes s’embrasser d’une manière amoureuse. Ils savent qu’ils ont été vus et que c’est interdit en prison. L’un devient menaçant, lui demandant de fermer sa bouche et de ne rien ébruiter. Jean obéit pour obtenir la paix.


Une nuit, Jean entend des hurlements et contacte le gardien. Il a bien agi, car c’est un détenu qui a tenté de se suicider. Il avait préparé une corde fabriquée de lacets pour se pendre. Il a pu être sauvé à temps grâce à son intervention, car le gardien de prison est tout de suite intervenu. Ce détenu a tué un copain pendant une fête arrosée. Il ne savait plus ce qu’il faisait, car le copain le provoquait. Il était 3 heures du matin, alors il l’aurait poussé du rebord du balcon. Le copain est et tombé du 4e étage et a été tué sur le coup. Pour lui, c’était un accident, mais il doit purger sa peine. Il n’a pas envie, mais il se sent coupable. Il sait ce qu’il l’attend, car un jour, pendant la promenade, un prisonnier lui affirme :


— Mon gars, si tu n’as pas d’argent tu vas pourrir ici ! Très peu de gens peuvent vivre longtemps dans de telles conditions.


Dans tous les journaux de la ville, des articles sont publiés, disant qu’un employé d’une entreprise a tué un employé de banque. Sur les forums des journaux, beaucoup de commentaires haineux disent qu’il mérite la peine de mort. Son oncle est furieux et il espère que Jean dit la vérité ; il vient le voir. Il lui dit :


— Des choses pareilles peuvent aller loin et je crois que tu n’as pas mesuré la gravité des conséquences. Il ne fallait pas te laisser entrainer. Ta vie sociale va être détruite !


Jean sombre à nouveau, mais explique qu’il a été manipulé et harcelé par une bande de malfaiteurs, alors ce n’est pas tout à fait de sa faute. Il pleure ; au même moment, le prêtre arrive et il lui demande de patienter, de s’émerveiller devant des choses simples de la vie. Comme de lire la chanson de Gilbert Bécaud :


Le petit oiseau de toutes les couleurs


Ce matin je sors de chez moi


Il m’attendait, il était là


Il sautillait sur le trottoir


Mon Dieu qu’il était drôle à voir.


Le petit oiseau de toutes les couleurs


Le petit oiseau de toutes les couleurs


ça fait longtemps que je ne l’avais pas vu


Le petit oiseau dans ma rue


Je ne sais pas ce qu’il m’a pris


Il faisait beau, je l’ai suivi


Le petit oiseau de toutes les couleurs.


On est arrivé sur le port


Il chantait de plus en plus fort


S’est retourné , m’a regardé


Au bout d’la mer il s’est envolé


Le petit oiseau de toutes les couleurs


Ce petit oiseau de toutes les couleurs


Ce petit oiseau de toutes les couleurs


Ou tu m’emmènes dis ou tu m’entraines dis


Pas si vite dis attends-moi


Comme tu es pressé dis tu as rendez-vous dis


Là où tu vas dis je viens avec toi


On passe devant chez Lucio


Qui me fait hé qui me fait ho


Je ne suis pas arrêté


Pardon l’ami je cours après


Le petit oiseau de toutes les couleurs


Le petit oiseau de toutes les couleurs


Un chanteur va venir faire une animation, alors les prisonniers sont invités à participer. Le chanteur arrive, et c’est un moment de bonheur et de détente pour Jean de s’évader dans une certaine liberté. Il chante des chansons de Michel Sardou et joue des chansons de Céline Dion. Plusieurs détenus sont émerveillés par cette musique. Après le petit concert, Jean manifeste son désarroi et le chanteur est à l’écoute de sa détresse. Il lui répond qu’il ne sera pas le dernier à être accusé à tort et qu’il y a beaucoup de gens malhonnêtes. Il lui demande de s’armer de courage et de patienter : il faut un bon avocat et les choses entrent vite dans l’ordre, lui dit-il. Les détenus rentrent à nouveau dans leurs cellules, après avoir savouré quelques croquemonsieurs et des chips en guise d’apéritif, qui étaient là à leurs dispositions.


Dans la nuit, un prisonnier est malade et crie. Il a de forts maux de tête et de la fièvre ; il a des vertiges et des frissons. L’infirmier vient le voir et il lui donne des médicaments. Il va contacter le médecin qui va venir l’examiner. Il est convoqué à l’infirmerie où le médecin lui décèle un scorbut, une très grande carence en vitamine C, car il a perdu une dent et il a les gencives très enflammées. Il est mis en quarantaine dans une cellule où il est seul. L’infirmier est allé à l’hôpital lui chercher de la vitamine C, qu’il doit prendre tous les jours. Une fois par semaine, la direction a ordonné l’inspection des cellules et une fouille corporelle, pour vérifier que les détenus ne cachent pas de la drogue ou une arme quelque part. Aujourd’hui, le gardien de prison vient faire un contrôle chez Jean et, heureusement, ne trouve rien.
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Un oiseau sauve un prisonnier






